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Geneve,  le  22  juin 1972 Monsieur le President, 
lv1onsieur le Directeur generai, 
Messieurs tes  Delegues, 
Mesdames et Messieurs, 
C'est avec  un  tres grand interet que j'ai pris connaissance 
du rapport que le directeur general de I'OIT a presente a votre 
conference. 
En  effet,  les problemes traites dans ce  rapport  -- «La tech-
nique au service de Ia liberte: l'homme et son milieu» - sont 
identiques aux problemes auxquels les Communautes euro-
peennes  doivent  faire  face.  J'ajoute  que  Ia  concordance 
entre Ia position des Communautes europeennes et celle de 
I'OIT sur les problemes essentials de notre societe, position 
que j'ai deja evoquee l'an dernier, n'est pas une concordance 
accidentelle.  L'OIT  est  une  organisation  mondiale;  notre 
Communaute est une organisation regionale. Les ·,·:-obh3mes 
que  I'OIT  essaie  de  resoudre sont aussi  ceux qui  nous in-
teressent. 
Je viens de parler de notre Communaute europeenne comme 
d'une  institution  internationale  regionale.  Mais,  du  fait  de 
!'adhesion prevue du Danernark, de l'lrlande, de Ia  Norvege 
et du Royaume-Uni, le territoire des Communautes s'elargira 
a  dater du  1  er jr.nvier 1973, et comptera 257  millions d'ha-
bitants, desireux d'etabllr une ··union sans cesse plus etroite» 
entre des peuples europeans resolus a  affermir Ia sauvegarde 
de Ia paix et de Ia liberh}. La Communaute desire eaalement 
3 confirmer Ia solidarite qui Ia lie aux autres pays d'Europe et 
avec  les  pays  d'outre-mer afln  d'assurer ensenible le  deve~ 
loppement de leur prosperite,  conformement aux principes 
memes  df~ Ia charte des Nations unies. 
Afin  de  vous montrer qu'il ne  s'agit pas  ici  de vains  mots, 
je puis vous informer que l'indice en valeur de nos importa-
tions de tous les pays et  regions en voie de developpement 
s'est eleva,  de  1  oo  en  1958 a 261  en  1971,  alors que les ex-
portations communautaires vers ces pays n'ont que double. 
Abstraction faite des prets (190 millions de dollars), Ia Com-
munaute a fourni, en 1971, aux pays associes, dans le cadre 
de Ia  deuxieme convention de Yaounde, des dons s'elevant 
a  810 millions de dollars. 
Mais ce n'est pas des relations avec les futurs Etats membres 
de  Ia  Communaute  europeenne,  ni  ue  ses  relations  exte-
rieures, que je vous parlerai aujourd'hui. 
Le  rapport  sur  l'homme  et  son  milieu  developpe  devant 
cette conference n'est pas sans parente avec les programmes 
et  les  propositions que  Ia  Commission  des  Communautes 
europeennes  a  presentes  en  matiere  de  politique sociale, 
d'environnement,  de  politique  regionale  et  en  matiere  de 
politique communautaire de coopemtion au 'Jeveloppement. 
S'il  est  un  probleme  qui  nous  preoccupe  tous  a l'heure 
actuelle, c'est bien celui de l'equilibre entre une technologie 
toujours plus poussee et le  maintien  d'un mode de vie qui 
reste a Ia  mesure de l'homme et une condition de son epa-
nouissement.  Si  !'introduction  de  nouvelles  techniques  a 
largement GOntribue,  d'une part, a !'amelioration du niveau 
de vie,  ces  memes techniques nous irnposent, d'autre part, 
de tn3s  lourdes chargns.  La technique fait payer a l'homme 
les avantages qu'elle lui apporte, car il y a une notH a  payer; 
encore faut··il  Ia  reduire autant que possible. 
4 Ce  qui  frappe,  c'est  !'importance  croissante  que prend, a 
cote  de  Ia  not!on  de  c_oC~t econom;quej !e coat sociai  qui  ne 
peut pius etre separe dans ies conditions de  d~veloppement 
de l'econornie moderne. Je pense qu'on peut deceler princi-
palement trois  couts sociaux de  Ia  croissance econornique 
et du progres technique: 
·t)  /e  travail continu et le travail repetitif a  Ia chaine avec ses 
effets aiienants; 
2)  l'accroissement  rapide  du  nombre de  rnutations profesq 
sionnel/es et geographiques; 
3)  /a pollution. 
A l'heure actuelle c'est encore trop souvent l'hornme qui doit 
subir les  exigences de  Ia  machine et  non  !'inverse.  La  ten-
dance est d'ajuster le travail humain au  rendement du capital 
pour satisfaire aux conditions d'optimalisation de Ia machine, 
optima!isation  de  Ia  machine  qui  devient  de  plus  en  plus 
exigeante.  La  machine devient de plus en  plus exigeante en 
valeurs humaines. 
Nous sommes confrontes avec  un  veritable defi qui touche 
notre  integrite  physique  et  psychique.  Nous  devons  faire 
!'effort  - nous  devons  payer  le  coat  - necessaire  pour 
retablir  l't~quilibre et  remettre Ia technique a sa  place, c'est-
a-dire  veritablement  au  service  de  l'homme.  Avec  une 
croissance  ciu  PNB  de  pres  de  6 °/o  par an  au  ~ours de  Ia 
derniere decennie,  cela  ne  devrait pas  etre  au-dela de  nos 
possibilites. Cela  ne  devrait certainement pas nous ramener 
a une croissance zero  - loin de Ia. 
En  ce  qui concerne Ia  decomposition des  activites profes-
sionnelles en taches parcel!  aires et repetitives, ne necessitant 
que peu  de connaissances ou  d'habilete, ainsi que le  deve-
loppement  du  systeme  de  production  continue,  l'on  doit 
s'attendre a dos revendications de plus en  plus vives dans Ia 
mesure  meme  ou  le  niveau  culture!  s'eleve  et  ou  le  travail 
5 parcellaire, repetitif et continu va a contresens de !'evolution 
cu!turelle. On peut se demander si  certains confiits sociaux 
ne sont pas s!'mplemeht tes  manifestations d'une insatisfac-
tion profonde a l'egard des conditions psychiques et physio-
logiques  du  travail.  Mieux  vaudrait  que  ces  systemes  ne 
puissent etre introduits qu'en raison d'exigences techniques 
imperatives, etant donne les contraintes qui en  resultant. 
En  ce  qui concerne le  coOt  des mutations professionnelles 
amenant un accroissement du ch6mage structure!, il pourrait 
etre n§duit par un effort particulier en  faveur de Ia  formation 
professionnelle acceleree et le  recyclage,  pour lequel nous 
sommes en train d'elaborer a  Ia Commission des Communau-
tes  europeennes  un  programme d'actions prioritaires, ainsi 
que par Ia  mise en place d'un systerne de garantie de revenu 
aux travailleurs pendant ce  recyclage et Ia  periode d'attente 
d'un  nouvel  emploi.  D'apres  notre experience,  une grande 
partie  du  personnel  peut  etre  readapte  par  un  cours  de 
formation professionnelle etendu sur 6 a 8 mois. 
En  troisiE~me  lieu,  j'en  arrive a l'environnement.  Entendu, 
dans nos propositions, comme !'ensemble des elements qui 
torment, dans Ia  complexite de leurs relations, les cadres, le 
milieu et  les  conditions de vie de  l'hornme et de Ia  societe, 
tels qu'ils sont ou tels qu'ils sont ressentis. 
La  protection  et  l'arrtelioration  de  cct  enviro:mement sont 
devenues une preor;cupation urgente des pays industrialises. 
L'aspiration de  l'homme a vivre dans un  cadr~ en harmonie 
avec lui et dans des conditions de vie en constante ameliora~ 
tion remonte sans doute au  plus profond des temps. Mais le 
developpement de Ia technique a arnplifie, dans des propor-
tions  considerables,  Ia  degradation  du  milieu  nature!,  au 
point que  l'on  s'interroge de  plus en  plus sur les  dangers 
que fait courir a l'equilibre nature!, au  niveau des regions et 
m~me de Ia  planetc:t  tout entiere, Ia  croissance econornique 
au  rythme actuel. 
6 La prise de conscience de cette degradation du milieu et du 
cadre de vie a conduit les  individus,  ies  coliectivites st les 
pouvoirs publics a  s'interrogersur les objectits economiques 
et  soc;iaux  poursuivis,  ainsi  que  sur  les  methodes  et  les 
moyens a utiliser pour limiter ou  enrayer  les  nuisances et 
pollutions. 
Nous  sommes  obliges d'entreprendre,  dans  l'immediat,  de 
nombreuses  actions  concretes.  Selon  notre  raisonnement, 
le  bon  fonctionnernent  de  notre systeme  econornique,  qui 
irnplique une absence de distorsions dans les conditions de 
concurrence,  impose  qu'en  principe,  et  sauf  exceptions 
dOment  justifiees,  le  coOt social de  Ia  pollution et des  nui-
sances, ainsi que celui des mesures a  prendre pour remedier 
a  leurs consequences, soit supporte par leurs auteurs. 
C'est ce qu'on a appele le principe: pollueur payeur. 
Par ailleurs, tout en soulignant Ia necessite d'une croissance 
economique satisfaisante,  je  crois  que l'on devra accepter 
eventuellement  un  taux  de  croissance  mains  rapide  de  Ia 
productivite, si  c'est Ia  une necessite pour realiser des con-
ditions de travail et de vie plus equilibrees. 
La communication que Ia Commission Fl  pn§sent·:~e a  ce sujet 
au  Conseil  ae  ministres est  accompagnee de propositions 
concretes concernant Ia  protection du Rhin contre Ia pollu-
tion  - comportant  notamment  Ia  creation  d'une  Agence 
selon Ia formule de l'entreprise commune -,  un programme 
de  reduction  des  pollutions et nuisances et de sauvegarde 
du  milieu  nature!,  alnsi  qu'un programme d'harmonisation 
dans /'ensemble de Ia  Communaute des mesures en matiere 
d'environnem6nt comportant un mecanisme de consultation 
et de  «Cornmunautarisation~> eventuelle en  cas de  mesures 
d'ur~Jence. 
7 En  parlant de l'homrne et de son milieu, nos preoccupations 
concernant aussi  bifm  ie  milieu clu  travail quotidien que le 
cadre de vie au  sens  largs;  qui sont autant d'elements im-
portants de ce que !'on appelle a juste titre ~e nos jour.s  Ia 
«qualite de Ia vie». 
Quant aux lieux de travail, nous estimons que IHs partenaires 
sociaux  dolvent  etre  appeles  a une  concertation  sur  les 
conditions de travaiL  !es  problemes de salubrite que l'on y 
rencontre,  et  sur certaines solutions qui sont actue!lement 
exp€nimenMes. 
Mais  «Ia  technique  au  service  de  Ia  liberte»  touche,  bien 
sur,  egalement d'autres domaines que ceiui de l'environne-
ment  et,  dans  son  rapport,  le  directeur  general  n'a  pas 
manque  de  les  mentionner dans  l'optique de  leur interde-
pendance. 
Monsieur le President, 
S'il est enfin une question qui nous preoccupe parce qu'elle 
accumule  les  problemes  poses  ici,  c'est  bien  celle  de  Ia 
situation des travail leurs migrants au sein de Ia Communaute 
et de leur famille.  Leur nombre total s'el€we actuellement a 
pres  de  4  millions.  Nous  sommes  conscients que pour  Ia 
plupart  des  travailleurs,  principalement  d'oriqine  rurale, 
!'emigration  signifie  un  «stress»  considerable.  8e sont ces 
travailleurs  qui  executent  les  travaux  lourds,  insalubres, 
dangereux et aussi les travaux les mains bien remuneres. 
Au probleme de leur adaptation a  Ia societe du pays d'accueil 
s'ajoute  le  probleme  de  Ia  formation  de  leurs enfants, ou, 
dans d'autres cas, celui de Ia separation de Ia famille. 
La Commission  de  Ia  Communaute europeenne a  propose 
d'organiser une enquete relative a Ia situation socio-econo-
mique de ces  migrants et de leur farnille dans le but d'etre 
8 mieux informee et de deve!opper des actions visant a !'ame-
lioration  de  leur  situation.  Nous  pensons  egalernent  aux 
possibilites d'une migrat1on rnieux programrnee et assistee, 
c'est-a-dire une migration dont l'objectif final devrait etre Ia 
reinsertion du  migrant,  a son retour, dans une ac:tivite ou il 
puisse  utiliser  pleinement  !'experience  et  Ia  formation 
acquises  dans  le  pays  d'immigration.  Une  te!!e  action  ne 
pourra  etre  couronnee  de  succes  que  dans  le  cas  ou  se 
developpera parallelement une politique active de develop-
pement et d'industriaiisation dans les regions d'ou viennent 
les migrants. Grace a  Ia renovation du Fonds social europeen 
dont j'ai parh§  l'annee passee devant cette conference, nous 
disposons  d'un  instrument  susceptible  de  contribuer  effi-
cacement a Ia  realisation d'un tel programme. 
Si  le  progres technologique  a  engendre un  grand  nombre 
des difficultes que connait notre societe, ie progres techno-
logique  peut  aussi  aider a les  resoudre  et  creer  ainsi  ies 
fondements du progres economique, social et humain. Mais 
Lord Keynes disait tres justement un jour que les economistes 
ne sont pas des createurs de civilisation mais des createurs 
de Ia  possibilite de civilisation.  On  peut en  dire autant des 
technicians. 
9 